
mirer les bulles vertus des pieux enfatis de Pillustre de Runcé. Jeua
dant cinq ans. ces hommes de foi et de charité nt rempli avec zèle
les fonctions lu saint ministère. et répandu sur les populations les
bienfihits de la religion. Qui ne serait touché en les voyant des-
cendre di mont Saint-Bernard. chargés de pain pour l'orphelin et
de soulagemnens pour les nalades. puis réunissant les enliins pour
les instruire et les bénir. Tant de vertus. un zèle si évangélique
frappent les ennemis mêmes lu catholicisme, et ceux-ci, revenant
peu à peu de leurs préjugés. bénissent le ciel dPavoir inspiré à ces
fervens cénobites die venir se fixer au milieu d'eux.

Stérile et solitaire avant farrivée des trappistes. le Mont-Saint-Ber-
nard a été fécondé par leurs suiurs et s'est couvert de belles mai-
sons ; et certes. ce n'est point pour s'assurer des jouissances tempo-
relles qu'ils se livrent ù un travail aussi opiniâtre. Couchés sur la pail.
le,labiliés de bure, nourris d'un pain grossier. de lareîînes cuits à Penu
ou au lait, et ne buvant que cie Peau, ces saints eligieux prodiguent
aux pauvres les fruits cie leurs stieurs. Puis d'ardentes prières ne s'é-
lèvent-elles pas. de leurs pieux asiles jisqu'au ciel. en filveutr des
populations voisines. Dieu sans doute exaucera ces serviteurs, dont
les vertus contribueront à rallumer de plus en plus cette étincelle si
précieuse de la foi, <pre trois siècles de ténèbres n'ont encore pu éteii-
dre en Angleterre.

Tout cela nous liait bien désirer d'aussi précieux amis au milieu
de nous.
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Il V a leux -ais et demi à peine, utn grand praeées s'instruisait devant la

premi or couer ecciésiastique de PAngleterre u r urangliaii ca poursuivat
une paivre veuve pa uar avoir mis sur la pierre tunilaire qui courrait les dJ-
pouilles mortelles de son époux ce verset aies maaichabées : " C'est une saiite
et louaie jrliqtue de prier pour ieS mor/s. oißn quils .oient dilics de leurs
p éc/aés."' Ce ciré roletciai t. en dl*et. que rier pour les morts était une doc-
trine contraire aux croyances di EEglise aglienne, et que chercher ü la con-
:acrer par la citation des mnezich;hées étnit un attietat pssble des peines Eé-
véres que les lois eciSinStiues pronnateent ena pareil as ; la patlre veuve,
au contraire, disait avoir le iroit ie prier pour cei u ;ii'elle avait ntiné. L'ins-
truction ie cette affaire fut lotgute et liaiborieuse. Après ies plai doiries où
firent tour à tour évoqués les péres aie I'Eglise et les traditions le Panglica-
nismue.la veuve Woolfrey fut renvoyée aie la plainte. Lui donner raisori
cependant eût été condamni:iier Pglise angliannae ; iais le tribainal ecclésias-
tique stt se tirer du nauvais pas ttimprudent Ciré l'avait engago par son
rigorisie, et il décida que le turé avait taart, Sans que la vetive Woolfrcy eùt
pour cela raison ; qu'on aie devait pas prier pour les marts : mais que Pavoir
fait sans prétendre soujteniir ainsi la doctrine titi purgatoire, tan'était pas un cri-
me, vu que Eglise atIiican.. cin coaini ant cette do.trine ctitnne Une
invention de P'EgIisc de Rome. avait gardé le silence sur la prière pour le&
morts !


